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que de ne pas »e hâter hoÉ de mesure; et que 
de saivre avant tout tèà conseils de la sa
gesse.

Savoir être content 
la vraie philosophie _ 
est Posage de tous lès 
lions les plus vites se m 
préférence dans les cc 
tùnées. Combien d’êtr 
rangs les plus obscurs, 
visage satisfait, coulent 
jours ! c’est que lé c 
moins des circonstances 

individue 
des regards 

rail le spectacle de Ces 
un jour, les sédactions 
qui font obtenir la rie 
éloignez de sa pensée les 
raient sans fruit, qui le 
modeste destinée ! 
modération, la 
garde contre de vaincs 
169 oesoins Ktcucc»} 
lui manque, mais ce qu' 
loià en mieux coup " 

renne par votre bo
$ beaucoup plu» 

fût dans les siècles pass “ 
chaque situation de te 
que les plus amères

n sort constitue 
PtCette mpxime 

Les ambi- 
t souvent de 

ns les plus for- 
cstimables dans les 

montrent avec un 
lisiblement leurs 
ntement dépend 

Heures que des

l’homme de tra
ies acquises en 

les jeux de hasard 
sans le travail!

ms qui l’agite- 
iteraient de sa 

ez-Ini le calme, la 
y mettez-le en 
entions, contre 
-loi, non ce qui 

; aidez- 
prix ; quit ap- 

! son sort est au 
qtrtlnele 

iites-lui bien que

te, q«6 lutte 
e les rigueurs « 

noble aux yeux 
i! Sacbotme ne

modeste qui les 
obstacles, qui 
vertu d’autant 
qu’elle est plus obscure! 
ver att dessus des impressions voltaires et 
considérer la destinée de l’homme du véri
table point de vue. Les privations entrent / 
dans sa destinée comme une Condition inévi-1 
table, comme une épreuve utile : elles exer
cent la force du caractère ) elles éveillent 
la prévoyance ; elles préparent l’homme à 
acquérir l’une des qualités les plus néces
saires et les plus difficiles, celle qufle Vend 
capable de se commander à lui-même. Ai 
i’bistoire nous l’atteste, c’est au scindé 
versilé que sè sont formés 
les gnftide hommes qui se 
toutes les carrières.

O vous que le divin fégdlatén? des 
nées appelle à remplir ici-bas une a 
obscure et pénible en achetant votre 
tance par un labeur èssidu, entrez donc 
un front serein dans vos atêliers % ê‘ 
vous les idées sombres, les d 
amères, les impressions de tristesse 
son vous le conseille, la morale vous en 
un devoir. Nous aimons à entendre ces < 
dont vous accompagne^ votre travail ; 
testent que vous savez encore être sal
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INSTRUCTION POPULAIRE.

Dü CONTENTEMENT DANS LES CLASSES 
LABORIEUSES.

- Le désir d’un légitime avancement, l’es- 
tooir d’une amélioration progressive dans sa 
destinée, sont indispensables à l’homme de 
travail pour soutenir son activité et son cou
rage au milieu des fotigues qui lui sont impo
sées. Et à qui les perspectives d’un meil

rantie. Répétez-lui que te destinée de l’hom 
me ici-bas est une carrière d’épreuves; un 
long exercice de la patience, un combat, une 
conquête ; montrez-lui tout ce qu’il y a d’ho
norable dans ces sueurs qui découlent de son 
front ; honorez lè travail, faites-le goûter ; 
que le travail soit hour lui une gymnastique 
physique et morale! tpt’il y voie le moyen de 
se rendre utile, la ^condition nécessaire pour 
acquérir et posséder légitimement, un gage 
d’indépendance et surtout une tâche imposée 
par le Créateur !

Il vous comprendra, soyez-en assuré, car 
rien n’est plis vrai ; il retrouvera une satia-

peines, et et joyeux au 
elles qui ne se deau vous en

mieux'ga- aussi goûter cette”

fatigues ; 
i moins lourd!

BfovS

leur avenir sont-elles plus nécessaires qu’à faction quiNèst elle-même le premier des 
cielui auquel le présent est si rude ? Tel est ! bien» Nous ne pouvons l’affranchir d*hn 
aussi le motif pour lequel nous avons reven- ! grand nombre de privations, mais il en sera 
diqué avec instance l’émancipation du travail | moins préoccupé, et par cela même elles lui 
et 1» liberté des transactions, pour lequel seront moins sensibles ; il sera mieux pré
isoas avons invoqué les progrès de l’industrie serré des maux les plus f unestes, de la ser- 
et le concours d’un bienveillant patronage. | vilude la plus dure, car il sera mieux à l’abri 

Mais ce désir, cet espoir, ne doHflbnt point des passions. Pourquoi ces vérités, si sim- 
être exagérés, ils doivent ee renfermer dans pies en elles-mêmes, ont-elles aujourd’hoi 
les limites de ce qui est. possible, et surtout quelque peine à se faire jour? pourquoi éton- 
de ee qui est juste ; ils ne doivent point dégé- j nent-elles quelque» esprits qui se croient au- 

eà une vaginérer eà une vague et ardente inquiétude, 
en sine ambition impatiente qui cherche
raient à as satisfaire par des voies irrégu 
Itères, qui porteraient le trouble dans les 
âmes, le désordre dans les idées. L’exis
tence de l’homme utile serait empoisonné, sa 

en serait affaiblie. Savoir se cou
la situation qui lui est échue, est 

humaine non-seulement une 
un devoir. Ce 

: protège l’exercice de plusieurs 
garantit de plusieurs dangers, cou
la raison sa sérénité, à l’âme le calme

aspirer à être
mieux, sans s’irriter de' l’état présent ; c’est 

*ni3 une condition pour Atteindre le bi t

périeurs et ne sont que frivoles ? ne serait-ce 
pas parce que les intérêts matériels ont 
usurpé aujourd’hui le premier rang dans les 
idées qu’on se forme du bonheur accordé à 
l’homme sur la terre ? Là est la cause, la 
vraie cause du mal ; elle est dans 
idées du siècle | elle est dans cette fièvre
d’ambition et de vanité, dans cette avidité des 
richesses, dans cette soif de jouissances sen- 
sueles dont la contagion tend à se répandre 
dans toutes lès classes de la sock té humaine. 
La morale, en reprenant son empire, donnera 
d’autres enseignemens i elle apprendra à voir 
sans envie la prospérité d’autrui ; elle Ap
prendra même à tirer avantage des spérifi- 
ces ; elle révélera le mérite de cc courage

forte; éloigner les circonstances qui 
quelquefois vos occupations plus 
blés! Nous voudrions que ce» ex 
fussent assez Variées pour vous soustraire à 
l’ennui d’une excessive uniformité ; qu’au 
exercice suffisant pût toujours en foire pur- 
tie ; que la lumière du jour parvînt toujours 
en abondance dans vos ateliers ; que voa re- V ~ 
garda ae fussent frappée par h présence d’au
cun objet hideux ; que vos travaux fussent 
exécutés avec méthode, avec ensemble, avec 
régularité, car rien ne recrée autant t’boinum 
que le spectacle de l’ordre. Que la propreté 
règne autour de vous dans votre séjour, aar 
le théâtre même de vos labeurs, autant que 
le permet leur nature. Certaines professions, 
il est vrai, ne se prêtent guère à l’accom
plissement de ce vœu ; il en est qui 
tient l’ouvrier à des travaux souteri 
l’enferment dans un séjour obscur, qui 
l âchent comme un captif à une cuivre i 
taire, qui le contraignent a et 
choses le» plus repoussantes ; | 
vénieas ne peuvent-ils-peeen partie être ou 
affaiblis ou compenses par quelques avanta
ges? D’autres professions se prêtent à lais
ser régner la gaîté dans le cours du travail : 
le cultivateur en parcouru 
le batelir sur le cours dea 
des scènes les plus variées ; < 

fausses en exerçant leur métier, 
et de leurs ee

avec des <

■Pour tons il exitte du 
de l’activité, des efforts qui 
charme ; déjà 1 occupation ’ 
ce de satisfaction jiour la i 
les âmes honnêtes, les 
goûter ces avantages 
faisons eu sorte d’en accroître
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LE PEUPLE TRAVAILLEUR.

classe ouvrière 
le prix, 

satisfac- 
qu’il déploie ses 

ire. Il y a pour lui 
à dompter ainsi 

en quelque sorte créa
tion s’accroît en raison 

it dans le choix de ses 
de ses œuvres, 

efforts} èlle s’ad- 
ses moyens d’exis-

$
moyens
salaire reçoit à 
en y voyant la 

ir ses fatigues. U 
je bornée que soit 

la suçur de son 
_.,S.à lui; sob;petit 

, ses ustensiles, ses effets, il 
ils lui représentent ce 

Ce sentiment le dispose 
la propriété d’autrui, lui 

les notions de la jus*

1W tenta barbares, on ait voulu 
les classes inférieures
de soigner leur bien 

tr imposer le repos
te ; d’autres vues 

i par la ytip|
ten relevant la con

tre à le rendre 
nobles 

dan* les opéra*
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1850.

pie à l’éditeur DtSTUAird’un certain journal, 
publié en cette ville, qui, ilya quelque terne, 
nous disait avec totrte son ignorance Ordi
naire de notre politique, que le bill de la ré
ciprocité passerait sans difficulté au congrès 
Américain.

“ D’après toutes tes ptobalités, dit-il, cette 
mesure passera sans difficulté dans le con
gés. Le comité qui l’a supportée était par- 
aitement d’accord sur l’importance de la 

mesure ; on dit d’ailleurs que l’administra
tion lui est favorable ; et M» Clay, et quel 
ques autres, dont on redoutait l’opposition, 
paraissent convaincus des avantages que les 
deux pays devront retirer de li mesuré en 
question.’* 7|8§{ l"

Tel est le langage que tenait le distrait 
*.* éditeur *’ de cc “journal ’* il y a quelque 
teins f et, cependant, comment a-t-il pu savoir

2ne cette mesure devait passer au congrès? 
ïomment a-t-il pu savoir que le membre de 

Kentucky, M. Clay, était en faveur de cette 
mesure ? Sans doute, c’est là une distraction 
de Vèditeur de ce “journal,” comme celle

3u’U a eu il y a quelque teins, lorsqu’il disait 
’un grand sérieux, que M. Wethenhaîl du 

Haut-Canada devait se présenter en opposi- 
tion à M. Sanburn dans le Comté de Sber 
brooke. Si l’éditeur de ce “journal ” si 
donnait lancine de hre les principaux jour 
nanx de Washington, tels que, par exemple, 
“ The Republic,’* il verrait que la plupart 
des membres de l’administration actuelle des 
Etats-Unis n’pnt jamais été en faveur de cette 
mesure. 11 verrait de plus que AL Clay n*a 
jamais été en faveur de ce projet qui, selon 
cet éloquent orateur, serait désavantageux 
aux Etats-Unis. -—J

Nous ne cherchons nullement à faire mal 
échoir le hMl de la réciprocité, mais nous 
cherchons à ouvrir les yeux du peuple sur 
cette question i nous voulons leur faire con-

nos 
commerce

ni y a quelque 
* ldi qui éla- 

entre le

qui avait pour 
libre dans ce 

à coft-
du Canada seraient 

pied, sur les marchés des 
Confédération Amêri- 

MM.
tt, se rendirent 

, malheureu- 
ne ré- 

•sppeL 
certitude ipte

L. Bulwer, 
■ Wash

■ ; irer

i de jour- 
i de faire voir au

ce

mesure, tels qm» •'Le Buffalo Vommeichl 
Advertiser,” g* f* Herald ” et “ La Tribune,” 
ce bill sera probablement discuté et en
suite rejeté, à moins que les membres du sud 
se décident à voter en faveur de ce projet, 
dans l’espérance qu*une mesuré semblable 
pourrait retarder l’annexion du Canada aux 
Etats-Unis. Mais cela est fort douteux, car un 
grand nombre de journaux du sud se sont 
déjà prononcés contre cette mesure.

Quant à nous, nous savons que si de bill 
passait au congrès Américain, qu'il ne pour-

" !D'i

feuilles socialistes publiées sans la permiseAa de IV „ 
Nié. Cettoauarrs? Jtflals u Artout lieu dm, le ëentre et 
à l’eut de la France. Un grand nombre de journaonté- 

ulilicaina de, provinces ont été forcément eopprknés. 
,’un d eux, le plus populate dea organe» démocratique*, 

et qui, il n’y a que peu de semaines, avait une grande cir
culation, “ Le Courrier de la Saône et Loire,” a cessé de 
paraître, ses propriétaires étant ruinés" par les fraie, les 
amends, et les emprisonnements que leur ont attirée des 
libelles ccfclre le gouvernement.

tneitrt Parie en état de eiége,— Nous voyons par les 
journaux français, qu’un grand mouvement s’est Ail dans 
le quartier du marché St. Mirtlo, à l'égard d'un arbre d’à 
la liberté que plusieurs ouvriers avaient entouré de ru
bans rouges, et surmonté d’on drapeau neuf et d’usé têt# 
de république avec un bonnet phrygien. '

Il y a eu plusieurs collisions entre les personnes qui 
entouraient cet arbre #t les sergents de ville, qui s’oscup- 
pvient de rétsbbr A mouvement. L’un d» ces derniers# 
frappé grièvement, a fait usage de sOtt épée, et a b'essé 
son ag eteeur, qui s été transporté euf une civière i 
l'bépîtal Saint-Louis.

A 5 heurte.— Le général lâtenticièré, qùi s* trouvait 
sur les lieux,-a-été poussé par la foule qiii encombrait en 
ce moment la rue, et il a couru de grands dangers. On 
criait : Mort à t’ajriserate ! ai ea l’a forcé de crier « Vite 
la Régpiibliqtfe { Le génénrl #1 échappé b eea dangers 
que par l’énergie de deux jeune» gene qui se sont dévouée 
à lui et qui l’ont accompagné jusqu’au salon de lecture 
do boulevsrd . Saint-Denis, où M. de Lamorieièft a trou
vé un refbge.

L'assemblée et Ai ministres atfqndea^ u# rapport sur 
eea foite, qui jettent une eertalte émotion peudàbt I# 
suspension de la sésnos. qïï •.

Le général Changemier v'-ebt d’envoyer leu* bétail- 
Ions pour dissiper les risSemMemenie.

A &î heurteM. le généra! LmfimnCÀre entre 11 Ins
tant dans la ealié des séances. La rénfiêe eàl suspendue. 
Le général est suisitùt entouré dans la salle r du esissio 
par tous le, représentant. Nous remarquons M. Charles 
Lagrange (le Montagnard) qui le presse dans ses braéi

Le général raconte tous les détails de Am event are, 
dont les principlux étaient été déjà apportés par Ms 
Bettume de l.ancaitel ; H s’est réfugié dans un cabinet 
littéraire d’où il n pénétré A manège PeilAr, en sautant, 
d’un étage, par la fenêtre.

Urye foule brayant le serrait <A près | il e*t parvenu à 
cBeval ju.qu’X barrière ; de là il cet veau sqp* chapeau à 
A Chambie.

C’est fortuitement que A général s’est trouvé ad mitiew 
des rassemblement».

Les membres de A Mbotagé* délibèrent sur A 
lion de Aire dés AlerpeHatioàe sur A 
arbre, de liberté.

Le* sergents ddvÙA est été sente# peedaat plut leers

El ■ -Sp

nVf ttroupe

rail contribuer qu'à faire un grand bien ! D'a
bord il contribuerait à faire dispqraitre les 
préjugés que notre peuple pourrait avoir en
vers les Américains, par les liens d'amitié 
qui viendraient tèt ou tard à s'établir entre 
les Américains et les Canadièns en les por
tent ainsi à échanger leurs produits. Notre 
commerce, maintenant délabré, changerait 
d'aspect, et nous verrions moins de nos 
grands commerçants faire banqueroute.—Si,

heures, pour disSisper As émeutieiS. 
arrivée qu’à la fin. Iss régiment de « 
quai d’Orsay, vient,de monté» à chevet.

M. A vice p-ésident Baroche vient de recevoir un# 
note qu’il oommivlqoe à plusieurs membres, et de laquelle 
il léîU'ts que As sergents de ville dissipent lés attroupe
ments. ■ ' "

Deuà sergent de ville Sont grièvement Blessée.
M. Victor Foucher, procureur de A République, au

tant rendu au carré Saint-Martin et daaa la rue Jeen-He
bert, où As rassemblements étaient compactes, a été en
touré par des iadividue en Mouse, qui Vent interpellé et 
tiré en tous sens. M- Foucher est veau Casait* sa Fekis- 
Léuislatif

C’est dans A ni# Àirtneire qu’un sergent d# tille, frappé 
par uu individu en blouse d’un coup de Maitqau, a tiré 
•on épée et la lois passé à travers k corps.

Les troupes arrivent sur le* lieux où i 
mente, M.le ministre de A guerre quitte A séaaèa et a# 
rend cheà A général ChangarnAr.

Voici de nouveaux dètaiA que" noue recevons gur ke 
•cène» tumultueuses qui ont eu tie* rua Nationale^*. 
Martiw, détails qu’eu peut coesMérur

t pour ca-i gu conijiajre> je projet est rejetéî alors il nous 
a ns| faudra nécessairement, dans ce pays,quelque 

chose qui puisse nous donner le “ pain,” l'es
pace et une juste “ liberté ! ”

"Veteetarwe Àpavésavah été dépasses ewtln sa nMéd 
IWné lu liberté qui e'élévt ma te pU*t fitiiuiU H MmOu.

•*du fuira

eu effet, cet ni
Due et moment, uu 

piwue rtw 
Due sue;

.•(■T, il

' PBgii

te, l’uudVei a été ph^ur A

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.,
—

i ... 1 ^.a ,IJ—.A—^ ——m.». ————v*** a# •e»-. *■ iffonct si aepenm es 
l’année fimaaent le » janvier sut côwnae suit :

.......£-^2,951,74^, 18 0
........ . 50t86Sy62â 16 lé

• H;------------------------
Excédant de la recette.».......£2,098,126 2 I
Lev habitants de Wois-eeter ont projuté dAmployer 
1,500 à la construction d’un vitrent roonum#btsl à tear

un Cm s;
raPEHHWÜiiPIIR
1-u z _ A— —le* *g|î|qé anaiMuuuu jwuCm —uun t* s |nutcu s^^sm tavomsis

Au surplus, Mite sgtMtiM * été

eltmppd sues nus béshu.1
iieiïsïsi*""

u «.pared tu tata, qui stall*
at aé«Xpapelai

? à l’heure où uses detiveua, Milner ttuupM Mdb^Mâ 
lieu d» déusedee, e|a de Muteiesér A treuqetltiié.

furie s été eb eu étet de stége.* '

f Adélaïde.

N«w «•prnrttoos A* Ae extraits iwivaaA Jtà Ce 
rier «As Etale-Unie da 23 fovAqr:

:— Les journa l* de province sont remplis des 
> par tes préfets 4s» dé-

—----- > et Isa soriaiwtee. D’un
» * l'aùiiy, îl y S devant te» tribunaux 

cités far P»pt ariton d» penq blets et d#

Expédition 4 bè rtehtrek de Sir John PrmUia.

par erreur y. ves qw ta nropo-ttSM de généreux i 
leur aura été présentée 4 VadaaieisiratAa dans une "
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11. Orinnell. Comme en bàitinente n’appagiendront pus 
•u service régulier, le département ne petit donner que 
dee autorisation, et non dos ordre* formel* pour organieer 
le personnel du bord. Mais on doit être assuré d’avance 
que le nombre des volontaire» pour cette expédition taie- 
•era eeulement l’embarras du choix à M. Ballard l’reaton.

. * Disons, à ce propos, qm les journaux anglais nous ont 
apporté quelques nouveaux détala sur les moyens aéros
tatique* et autres qu'emploiera la nouvelle expédition 
en vouée à la recherche d# Sir John Franklin.

Le nombre des aérostats embarqué* sur V Enterprise 
et aur 1*Investigator, qui sont sur le point de partir d’An
gleterre, est de trois cents, dont moitié sur chacun de ces 
bâtiment*. Ces bsllona sont de petites dimensions $ ils 
ont quatre à cinq pieds de hauteur* et ita sont spéciale
ment defines à répandre sur une très grande étendue 
des «vie imprimé*. Voici de quelle manière : chaque 
ballon est garni à sa partie inférieure d’un cercle eu télé 
etir toute la circonférence duquel règne une mèche d'ar
tilleur d’où partent cent bouts de fil, à l'extrémité de 
chacun desquels sera fixé un bulletin de papist coloré de 
de 6 pouces de hâbleur sur 2 pouces de largeur* et conte
nant la nouvelle oq l'avis Imprimé qu’il s'agit de donner. 
En langent l’séroetat, on allume la mèche, qui brûle len
tement, et eu fur êt à mesure qu'elle se consume, le* fils 
avec les bulletins c’en détachent, sont emportés par le 
Vent et finissent par toniber sur divers pointe épars et très 
éloignée les nos des autres. Le papier est de ton es les 
couleurs, à la seule exception du blanc, pareeque cette 
couleur empêcherait d’apercevoir dé loin les bulletins 
tombés sur le neige on sur I» glaee. Des essaie ont été 
déjà feh à Woolwich, et tb ont rénsst complètement. 
On a trouvé à terre dee bulletins K 100, â 160 et même 
B00 lieue* de distance. U Enterprise et l’Invertigâter 
éont pourvus chacun d'une imprimerie complète pour im
primer les avi* et let nouvelles à expédier parles aérostats,

' lesquels 4 oau<e de la den-Ké de l’sir dans le* régions arc
tique», n'ont besoin que dp très peu de gaz pour pouvoir 
s’enlever à une grande hauteur.

Si l'expédition de Sir John Franklin avait en à et dispo
sition de pareil* moyens de communication, nous en aurions 

6 sans doute èo des nouvelles déjà depuis long-tempe, ear 
le* ba'einiers auraient trouvé les bulletins, soit à terre, 
tait sur la glaee, et même surnageant sur l’eau i on en en
tait aurai découvertches les Esquimaux, qui le« auraient 
conservés comme objets de eurieeité* à causa dos écla
tantes couleur» de papier. f

L'Enterprise et Vlmtettigtior emportent encore 
tin autre aérostat de grande dimension avec une nacell 
pour le cas où leurs commandai», MM. ColHnson etMsc- 
vlurè, jugeraient convenable de faire une ascension afin 
de reconnaître au loin l'état de la mer et des glaces. C’est 
le lieutenant Ga'e, de la mariée royale, qui a instruit 
MM. GoUinaa» et Mno Clore dans l’art aéronautique.

Lée tquipâgrsèéafora» ne»»». ■■ tannria > Wn«h,-uh 
la service du tenon» qeeœtw foi», pour ae frayer 
un passage au travers de la glace, en ee veut pas avoir 
recours Su long et pénible travail de la scier ; maie on là 
brisera à coupe de boulets, qui, au besoin, seraient rougis.

Se vfmnitwrsetr# de lu Revolution d»février—Banquet 
Itu Républicains démocrate».—Ce eutr aura lieu le ban- 

- quoi que les Républicains-Démocrate* français ont organi
sé en l’honneur du deuxième anniversaire de la Révolu
tion de février ; un nombre considérable de souscripteur* 
y prendront part, et quelques hôtes illustres viendront 
s’asseoir parmi lue convive*, heureux de les voir àe join
dre à eux peur eette Ote patriotique. Dana le nombre, 
au compta Mite Apollon* Jagello, rhérome hongroise, et 
Vex-gouverneur de Comoro, Ladislas Ujhaay, accompa
gné d’un de aea fila et de deux efikrare; plusieurs patriotes 
italiens s’y trouveront également ; et tout semble annon
cer qne 1* (éto sera digne de la cause ea l'hetmeur de la
quelle elle ae célèbre.
- Jgrande* A Mte Yerfc.—Lee sinistres embfentee ee
ïïÆÆÎS deaa !e ftwdrie de MM. 

Mette» Ayrw, située au pied de la 21e rue, aur ta rivière 
du Nord. Lee bâtiment», qui étaient en trais, ee sont trou
vée enveloppés ea quelques instante pattes flam mes ; fea 
•utile, eue certaines quantité de matériaux et divers objets 
déjà Ibtniquén, ont été détruite. Ou est hertreaâement 
parvenu 4 eue ver uu butera à vapeur eu fer, destiné pour 
M Californie et presque tentai. 1*
ee,ooo.

Le malle entre Mao
auxquels us trouve exposé le uerriee dee lettres entre ce* 
deux villes rpéeieîemeet 1ère des arrivages ou dse départ*

la ZUSmSTLî5ïîiîil!5diqEîïS 7Z

Grande-Bretagne, et 362.161 de I Irlande, os qo, uv-t.ff . ' "V • ' . ;• -j, ,Uni», pour former les équipages des nsvires équipée per

icun

BRR t MUi
année commune : pour la Grande-Bretagne, 82,653 per' 
sonnes ; poui; l’Irlande, 36,216, et pour tout le Royaume 
Uni, 125,7*9. -Cette émieration ee trouve répartie ainsi 
qu’il eiut ; en 1839,62,207 individus ; ee 1840, 90,743 ; 
en 1841, 118,692 ; en 1842, 128,344; en 1*43, 57,212 ; 
en 1844, 70,686;’en 1849, 93,601 ; en 1646,29,861; 
en 1847* 253,270, et en 1848,248,089. Ces chiffres sont 
un thermomètre infaillible de l’étal de l’iodustrie et >in 
commerce de t’Ahgleterre dans leà différentes ondées in
diquées.”

La Marine Anglaise en 1850.—tin Ht dans V United 
Servite Goutté i ‘ Un relevé de no* forces navales* en na
vires, canon* et hommes, donne le* chiffre* suivant : 199 
navjres, 2,718 canons, ft 29,217 hommes (officiera et id- 
dels). [1 n'y a, de "plus, 1,00e surnuméraire», qui ne fi
gurent pas dans ce chiffre, qui ne comprend pas non plus 
les marins à terre dans leurs ditiskus respectirèei Voici 
le détail dee station»;

Portsmouth, 16 navires, portent 176canons;et 2,267 
homme» ; —Devonport, 8 ns viré», 163 canon*, 1,612 
homme» frai Mon* (paquebot»), 7, 41 canons, 264 
homines Shoernese, 6 navire», 108 canon», 958 hom
mes Woolwich, 8 navire*, 61 canon», 638 hommes;— 
Deptford, l navire, 1 canon, 16 homme»;—Chatham* 2 
navires, 11 canons, 302 hommes ;—Pembroke, 2 navi
res, 12 Canons, 44 hommes Qneefiitown, 8 hsvires, 
lit canon», 1,164 hommes ;—Lisbonne, 8 nevibee, 816 
canons* 3,095 hommes :—Méditerrannée,
800 carions, 8,222 hommes;—Indes Occidentales* 13 
aspires, 200 casons, 1,794 hommes ;—Pacifique, 12 
navires, 22A*cSndos, 2,343 hommes ;—Côtes d’Afri
que, 25 navires, 165 canons, 2,152 hommes:—Côte 
est d’Amérique, 11 navires, 152 canons, 1.694 hommes— 
Cap de Bonne-Espérance, 6 nwires, 68 canons, 827 
hommes;—Découvertes et recherches, 21 navires, 80 
canons. 1,218 hommes;—Bâtîmes* de transport, 426 ca
nons, 372 hommes Paquebot» de l’amirauté, 12 navires, 
16 canons, 241 hommes.

Mortalités en Angleterre__ On lit dâns \1 Union Mé
dicale: « la mortalité moyenne de l'Angleterre est, de 
noe jours, de 350,000 âmes ; celle de Londres est de 
47,000 âmes par nouée. La population de l’Angleterre 
et du pays de Galles d'ant d'environ 16 millions, et celle 
de Londres 1,900,000, on », pour mortalité moyenne, 
dans la métropole, l décès sur 40 habirans ; et, dans le 
reste de be paya. 1 A- uUâbitins. ttj a. «■*. 
an abiiseement dans k chiffre de la mortalité, ear, en 
1700, il mourait en Angleterre, 1 habitant sur 25. Vers 
le milieu du 18e siècle, la mortalité annueVe était encore 
de 1 sur 20. Depuis cette époque, le chiffre des décès 
a été continuellement en diminuant ten 1801, Idéeèéenr 
35 habitant: en 1811, I tut 38; en 18*8, >«or 45 ; de 
aorte que, en quatre single nos, les chusse de Vie o«i
sœr&ff V^SSh»**
maintenant* de I eur 32, À 
ment 1 habitant sur 25, à 
à Viennne, 1 sur 22.

A Londres, et dana le resta de (Angleterre, c’est pen
dent Pété que la Mortalité est la moins forte. Viennent 
ensuite le printemps, l’automne et l’hiver : mais la diffé
rence eat loin d’être bien sensible pèédant ceedâvereee «ai-

à la direotûm-fènèrele dee partes une
_____^ ill# ils êwiéfit qee le transport de»

malles ait désormais Ken exclusive meat per k chemin de 
fbr de New Haven. Bien qeM y ait kirèùtede t 
donner ainsi complètement la voie 
mit méconnaître que c’tet k seul moyen de mettre k 
service wr en pkd de régalai itè absolue, et de k 
soustraire à piafiweee dee bsorntiardb en des coupa dr

wwÊmmmmÊsm
L'Emigration em Angleterre.~^On écrit de Lemdree le

ÉLECTIONS MUNICIPALES.

Lee citoyen» de chaque quartier d» cette cité rat fin 
choix, hier* de ptreormee peart alNr représenter leur» in
térêt» respectifs an Ceneeil de Ville. Au quartier Si. 
Jacques, où nom avion» noue même prie nee port active 
depuis quelques jours, dam k bel de préparer le* esprits 
à faire choix d’un eaedidet populaire, M. Lamaschsb été 
élu unanimement Celui qui s’éttèt proposé de foire l’ep- 

litien en es préraotaat comme candidat, a cru qnM 
était pim prudent pour Iti de ee «tirer, vû qu il m bour
rait aucune chant» de sureèn.

Le peuple travaillent de quartier St. Jacques, «n tit
rant M. Lamauchx, a remporté en glorieux et pnàrant 
frioropbe eor leurs etieemk. Aesei chaque électeur de 
quartier fit. Jacques e*ét»it fut un devoir de m reoère aa

perte earn laveur.— vers « su mw> »• 
trois cents personnes reeonduwsnet M. Lama et __ 
demeure, .Huée sur ta rue Lagawhetière, o* k plupart 
des « lecteur» {tirent introduit* dam une vaste mile. Là 
dm (tiieitationsfureov offertes à HLartAucan aw am 
succès par quelques élretenra* pris 
furent prononcés sur quelqu'une, dm grande* 
jour, par Meerieur» A Montreuil, N. P-, Ed. L»'
P.tVDémaray,J.LemaîtreetLBochAatteré. De»

entendre parmi k gtitoTramhre d*ékeieere qui

K njourd’h.w, ne mignon» »* de le dire. A eoue font à 
fa Corporation, peer i^réeentee Bée suMe/kitto^

oui ouïssent avoir à eeur Ita

Nous donnons mnintenaot à
Hgirotfif ’jrtî ont drè trS

Quartier deCeutis.............
* En
« Si. L 
bl h. Iseqees

•le. Marie

Va. H a tL.
M. Lee ci. ris.
M. liasMisa.

... susses

• -iV v.

IsSXIt£ •*
ù. f: -x-/-1 • m EE

----ai»» vi trtvuwKàtiV»
• m. Laurent...................... .........M. Wmitaaw.
, ÔOBt........ .. M. lioLMBS.

St, Aotoint............ mu Ae.... SI. Atwatcs,
mÊÊÊÊ St*. Xnn#....

I-* quartier qui fut le plus chaleureusement contesté 
fut k quartier Ouest, eù MM. Hotulee et Gugy briguaieu* 
loue deux les suffrages des électeurs. Lee partisan» dé 
l’un et i’autCe des candidats ee sorti porté» à de» viuienee». 
Une rompagiiid de soldat» était aur pkd et eé tenait prêt 
à rétablir l’ordre ati moindre I 
de l’après-midi eu moment où on certain nombre d'éloe» 
teura passaient prés du Ra.Uurant dé Campaln, qei se 
trouve situé ter la Place d’Armee, dee coupe de pistolet 
furent tirés sur la fook, maie cet acte leriprndeht, fut Im
médiatement auivl d’une volée de projectiles lancé* par la 
foule dan* les Vitréaux de l’étob'ieeement de Campais,

Qn e* pone en
suite avec fureur vers fe magasin de chapeaux de M. 
Àehton, où on fit un H ont mage Con«ldérabte à m i 
Dana fe cours de ta soirée, la maison de M. Dœdy du 
faubourg Québec « ausèi été brisée.— Tout en 
nent les excès auxquels s’est portée k 
hier, nous ne pouvons que censurer fe» autorités qui eut 
empêché la cavalerie du Cap». Fortin dé tertir, car Heu» 
n’avons aucun doute que ri la càvafcrie avait (bit son ap
parition hier, qtifei/e aurait pu eh un clm d'ail disperser 
cette iode d’émeutiers qui semb/aient être sortie de dns- 
sou» /es pavés pour renouveler let scène* qui rat eu fieri 
en avril dentier1.

Osés le émirs dd mets tenter, M Le* 
profession uu Notariat après a*eir sa Ms 
le borna de» NoUlrrl

Ce jo ur là, aotr* June et tatisa* ssst, Adolphe 1 
•ait .uni de subir un eXsedn pour éiréedèrisàta. 
tarie t, mai» hélai ! l’homme propose rt Dion di»po»e, 
où ce jeune monstsur de Ulanta allait recevoir la ~~ 
travaux, on loi aneoeça que sa j-uoe " 
reu.ement malade. M. Magnan n’aftt qnal
lai poor recevoir Isa denier» adieux de iadl„ , _____
quei.eede c« malheur de (smith,inrveoa to»>-à na*, M. I 
été forcé da d.ffèrer sen asamra d’ici * qmèqeea mois, 
m* ________________ ,. _____

Isarürer Çauamxx.—J.G. Bàbthe. 
ht It i trend t partie deaa tant

Rua St-iaeqaea. LutlJIL _
palpiunt d’intérêt qu’il a enlleprii KV.
que tooa Us eériUMa ami» ée progrès eeeiaii 
eeiia forth re: ..
mwémmAééhm

HOJfJfEUR

GRAND ASSAULT
MOX LB PAT%OXACt

siB ffïw dabrymple.
, Colonel du 71 

<SIEUR H. LdTRUt rtBt

êteàbtpeSP^E^èeea,min l’àanaaer de étenar, à ran

Vendredi, le 8 Mars,
UJT GRAND ASSAUT D'ARMES COSTUMÉ,

A M S*a èee * Oil FaRerts,» Grande rae «. JwqnH* 
tfrtu lit rttcsaié] 

rtiere eidgee, fo. Sd., Seem* eidgea, le. 2d.-Lrd Bradé *— :— e —et Ira araNR donsha» HRMR aArf ÉflFraHMiart*MÉ m*—pffiicM pom, Ch Kffi «aesv* os «evw mra mm pvimma <r

Montrèel, S mon 1690.
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PETITE RUE ST.
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ATELIER TYPOGRAPHIQUE
I V: flWlMr ■.....

PROVISIONS. EPICERIES.
V AîC.j AC., &»Câ

s. - ^

fibs.1 \V

m«o>

p\k
PROVISIONS, ÉPICERIES, &c. &c

Au lien eUde.su» désigné, et q*e son ASSORTI® EUT e.t eom, 
pdsé d’.r.iclea de première qualité qe’il tendre à plu. bel prix*» 
p» ri out eitleur pour " eMral comptant. "

S9 j»' tier 1850. __________________
^|0Q MINOTS SKI. FIN de teble, * tendre per le eon»-

G. W WRAGG.
80, rue Su Peul.

9» jttat^r lWft___________ . L
wsr DOUZAINES BOUTEILLES SITTERS, assorti*, 4.

• » V /. r : ■ 86, ras SL Penl.
89 janvier 1850. .... .........................................................................

[itZesttjrtitt BnnrC de londbes,)

INFORME le» habHset» du Canada en général, qu’il a lead «ne 
partie du magasin de M. Catslii, i ne Netm-Dame, No. 33, 

et qu’il est prêt d’exécuter, sou» le plus rourt délai, toute espèce de
CAGES D'OISEAUX, SAS, «te., etc., etc.,

en il dn fer eu de cuivre, an goût qui eootiendra le mieux auk per
sonne» qui tondront bien l’àonorer de leurs commande*. I

RT?" Vû «s'il a maintenant en mol» no assortiment très ter 
~ —~—-A.-iuenuoï*»», « Wiw U* «iiajeae de celle rftle

rènlr visiter son atelier. 
9y entier 1880.
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TEINTURIER DE LAINE A SOIE 

NETTOYEUR DE GARNITURES,
.■" A> m demeure maioteesnt

St Laurent
mUEURS FINES 
-r. importée» d’Eu- 
soiten. gros ou en

mm

ujrirti m
ttÂ

it Hyacinthe.
TË®
de témoigner tu publie leur recoi 

lequel ont blé récompensé, les 
r aux babitens de St, lljecinlhe 
Désireux de mériter toujours la 

aruet rien pour meinienir, dîne leur 
La» raflaichiaaemant et

JB. PAJEAU A Cie.
fr t _____

ADENNE,m
JE IL »a 6

S, DUOS, fa., fa., Ro. 
-•14 r a o »»,

• rhreipeux Libraires de 
Belli*, 4». -

hm

;nc

coin-

Vis-à-eis h groeerie de M- Dun»,

REMERCIE respectueusement le publia «t Montréal et dp eee 
environ i, peer le patronage qu’il t requ depuis qu’il a ec 

mencé ces affaires, et il espère une continu»lion de leur pratlqi 
et voudrait aussi (aire remarquer qu’il e complété »oe établi, 
meet, da sorte qu’il erl toeintiirsot meilleur qu'aucun autre en c.tle 
tille, n » ’est procuré une machine patentée tout» ne» te pour lis er 
des garnitures «’indienne et des couve, tures ée sofas et de chaises. 
Aeeoi, one noutsbe machine à cylindre pour rendre laieie. taffetas, 
»le.,au» i bonnes que nsuvmj aussi, une presse à cheuffoir, pour 
de» dessus de tables, dama», tebee de mérinos, châles, etc. Aucun 
artiste de marchandise que l’art de teinturier peut readre meilleur, 
est arrangé qar lui de lamanière le plu» parfaite et salisfai «nie, 
promptement n beaucoup meilleur marché qu’aucun auHe établis- 
semenfdans t’Amérique du Word.
GARNITURES D’INlnF.NNE.pE LITS BT CE FENETRES, 

Démontées, nettoyées, lise**» cl rameMénr,si* la requiert. 
COUVERTURES DE CHAISES S DE SOFAS,

Nettoyés*ai Menée» sansVrs déf ire.
Couvertures et Couvertes, 

ï arrosé " 

nettoyées 4 /e

Toute espèce de Soie* Sains, Velour, et Crêpm teints et errangé.
habits de messieurs,

Nettoyé», teints,fprs.aé.et rendu» imperméable» sans les décou
dre— Ganta de Peau, nettoyée sans gonfler— Chapeaux de Paille 
de Messieurs teints 0’aucune couleur. •

ROBES DE DEUIL TEINTES EN 48 HEURES.
xr n’a aucune affaire arec o’importe 
\ dans et genre â Montréal.

LE Soussigné se rharge de l’imprereion de tanta tort» ffOC- 
VRAGES DE VILLE, (JOBS) tel. que

LIVRES, BROCHURES, AFFICHES,
BOTIllMMKBBSSe.

CIRCULAIRES, CART ES, CONTRAS
Lettres Funéraires, Musique, &c.

LU D O EH DU V E EN AF.
S9 janvier 1859.

b E
X/AXJ3UM

LITTÉRAIRE & MUSICAL

lia Minerve
DÀRAIT tous les mois par livrelron» de 24 4 28 pages de me- 
M Hères, au modique pris de ÇQper année peur les souscrip
teurs de cette dernière eu le, et de fcfi pour ci u» qui ne sent pas 
abonnés i ce journal ; les payement» dcvrrgl être faite à diatai 4e 
ta commencement de chaque n meatre t, autrement, M exigera •>. 
6d.de plus de» retardataires. Le pris de» deux joureanx rànej» 
est de fS par au. *' • ' * W ■ . , *' 5 '= :f • , :

LUDGteB LUVERNAF.
MjanvRr 1X50.

tQa

33, Rue Notre-Dame, 
MANüFACTUREUB' DE BUSTES EN PLATRA

ET D* ^

Cadres pour Miroirs, Gravures, &c. Sut. Sic»
BT II répare le» vieux Cad. e» d» Miroir, et entres, ainsi que les 

vieilles Glaces. — Ses prix sont Inès modérés.
AUmtréel, g» janvier I860. ________

T» E. D’ODET D’ORSONNENS,
MEDECIN,

Rue Saint Louis, Faubourg Saint Louis,
Pris du Ckamp-de-Mars,

Montréal, » laurier I860.

Z. CH AP ELE A U, 
RELIEUR «, LIBRAIRE, 

Coins des rue» Notre-Dame et St, 
Vincent— S0 janvier1 850.

PHARJÇAEIE DU

» B. IHAf II,
Au coin des ruts Notre-Dawts «t B™ recourt, en face As VHôtel Donsgana ci-devant. 1

MENT5, PARFUMERIE, etc., et».; on trooeera é 
«e Fbumaeie mu. les Médieementeèffeuntn le.pl* 
renommé» an no oc »s dans les Guette».

Baume de 8te, Genctidri 
De de Copehn 

Elixir Pulmonaire 
Do de de longue rie • '■><■■■» 
Do de Fnréguriq*

Easeeces de Citron 
Do d’Ôre go

Pilule, de Breadmth 
Do de Cooper 

«e Meffatt

s, Tupi» et Paitlaissons nettoyée, 
int. — Robes de Mmteselini de 

manière française, sans la

O- N. B. Ma. McCl 
quel établissement que ee 
» janvier IS50. «liai

BURES
39 jenrim 1850.

Wragg,
tVOCAT,

È 6 , RUE CRAIG,

,r.‘ 'ù*-cMN|ll
I PERRAULT.

LNDS.

witmmjsœ*
AVOCAT,

AU LE J, U. BEAUDRY, ECUYER,
•« R«l Cttid ' -v -jr--

29 janvier UMjO. .___________________

REGI STR
If E soussigné a pré]
MV paroisses, dediff

S DE PAROISSE.
|HM , _ one quantité de REGISTRES pour les 
tptroisses, de diffères!» nombres de DaiUeU, qe’il vendra i de» 

prix très Ssodéré». et doht il genetw la .olidité de la reliure, étant 
relié, avec h, mtilkvre usHénaux, et par un ries meilleurs ouvrier, 
du Canada. 11 te clargera de le» faire coter et pirai-her.; mbtklland.

l • 1 . . ..________

Do de Morris 
Do de Ho'oway 
Do de Frank '
I»; de Smith 
De de P fr 
Do de D’Halmy 
Do de Lre, etc., etc.

Baume de Wist.r 
Do de Pulmonaire 
Do de Liter worth 
D. du.FéeoC.
Variété de Paetillcs ou Lodangta médicamentée è l'usa* de* 

enfants, stc., etc., etc. »
On gersntit véritables (Genuine) to* le* remèdes prit de* In 

Pharmacie. Les personnes qui.arhèieronl de» n,éditaient, poor- 
ront consulter le Médecin gratis.— Visites etocoauluUeee * Vitte 

«Bjnuvier 1860.

Epinette 
de Ettafle
de Prpermint
de Catreile

dd:fcroltt

de Roses, etc.

CONDITION DU JOURNAL.
LE PEUPLE TRAVAILLEUR.

CE Journal, DÉDIÉ AU* INTÉRÊTS DES CLASSES 
AGRICOLES> OUVRIERES, parait une fuie le eem.iee, 

tou* les MARDI, en No. 6, Grande Rue du Faubourg Guébee.
Les correspoedenrea, eteu etc, doivent être adressées firme de 

port, è GaeraiD RnCH-LcTToet kCin. . v.
Toute personne fournissant six abonnée payant, recevront te* 

auront greli». . , .. \. , , : , .. T

ABONNEMENT.
Four e’x moi».............................................£0 3 9

“ douse osete.......................................  0 7 9 !
ïfè' w fa VABLR D'AVANCE. 43 ■■r*

TARIF DES ANNONCES.
Four le première inmrtioe, par ligne..................................£0 0 «
Four les insertions subséquentes, par ligne... 0 0 1
Lea ancestor » publiées pendant trois mois, par ligne pour

choque inm rtien.................................... ...................  0"
ene année,.......15

«• pour aixqsoie....,..y 
“ pour trou mois.......V**v •WWwlt*' si

«H
0 0 
QO.

Une annonce de trait ligne* pendant l’année.................. . . . Ô 16 0 %
Toutes le. nèneeee. pour lesquelle, en n’aura pu prie dame 

geaweu au préalable seront publtées suivant las tendilion» eNtee 
sise et sans rabais ni réduction dans les prix.

GASP A R D “rOcIT L ET t"Ô R Ë A C i T.
^Impr imeurs M propriétaires.


